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      CACHOTTERIE 
         

         
            Depuis trois jours, notre père était si joyeux qu’on commençait à se poser des questions.
               Il est souvent de bonne humeur, d’accord, mais à ce point, ça cachait quelque chose !
            

            Il ne râlait même plus quand Billy et moi laissions traîner nos vêtements sales dans
               nos chambres, ou qu’on oubliait de vider le lave-vaisselle. Ni quand on affirmait que des haricots verts deux soirs de suite, c’est de la maltraitance. Ou quand on
               laissait des traces de boue dans l’entrée alors qu’il venait de faire le ménage.
            

            Ma mère, elle aussi, s’était aperçue qu’il se passait un truc bizarre. Ça se voyait
               aux regards surpris qu’elle lançait à papa quand il chantonnait sans fin – et faux !
               – des petits airs de son invention.
            

            Au soir du troisième jour, lorsqu’il a posé sur la table une belle omelette champignons
               et ciboulette, elle a craqué.
            

            – Bon, tu nous dis ce qui se passe, oui ou non ?

            Il a écarquillé les yeux.

            – Hein ? Rien, pourquoi ?

            Tu parles ! Le lobe de ses oreilles, bien rouge tout d’un coup, le trahissait.
[image: Jo dîne avec ses parents et son frère Billy. Tout le monde observe le père avec perplexité.]D’ailleurs, Billy ne l’a pas loupé.

            – N’importe quoi, ça se voit trop que tu complotes dans ton coin.

            Exactement ! Comme lorsqu’il prépare un anniversaire « surprise » pour notre mère.

            – Tu nous dis, sinon on ne débarrasse plus le couvert pendant deux semaines, j’ai
               décrété.
            

            Papa a pointé l’index sur moi.

            – Odieux chantage, Joséphine !

            J’ai croisé les bras, mon frère aussi. Chantage ou pas, on mettrait notre menace à
               exécution. Maman nous a imités – cool, elle nous soutenait. Même si, en réalité, elle
               ne débarrasse jamais le couvert !
            

            Mon père a poussé un long soupir de vaincu. Puis, avec un petit sourire mystérieux,
               il nous a longuement dévisagés avant de lâcher sa bombe :
            

            – Bon, très bien, je voulais attendre un peu, mais puisque vous insistez… Voilà, j’ai
               une merveilleuse nouvelle à vous annoncer : notre famille va s’agrandir !
            

            [image: Le père de Jo est très content d'annoncer une bonne nouvelle à toute la famille.]

      
   
      DEVINETTE 
         

         
            On s’est tournés vers ma mère, devenue blanche comme une tranche de mozzarella.

            Billy a secoué la tête.

            – Pff, c’est abuser… vous auriez pu nous demander notre avis.

            Moi, je n’ai rien dit. Parler, c’était au-dessus de mes forces.

            Catastrophée, j’étais.

            Un nouveau bébé… Oh non… À tous les coups, il dormirait dans MA chambre ! Pleurerait
               dans MA chambre ! Grandirait dans MA chambre !
            

            Déjà, parce que, sous prétexte que mon frère a quinze ans, monsieur a droit à un grand
               lit qui prend toute la place dans la sienne.
            

            Ensuite, parce que le seul espace encore libre de la maison, c’est le cagibi sous
               l’escalier. En poussant un peu les balais, l’aspirateur et tout le bazar, on pourrait
               y caser un bébé, facile, mais les parents ne seraient jamais d’accord.
            

            Sinon, il restait l’abri de jardin, ses araignées, son bac à compost, sa vieille tondeuse
               qui puait l’essence… sans oublier les crottes du chat des voisins, et les souris mortes dont il nous faisait cadeau.
               Pff, là non plus, pas la peine d’y penser.
            

            [image: Jo s'arrête de manger, inquiète.]
            Notre père souriait toujours, l’air content de lui. Agaçant !

            – Vincent, tu es sûr que ça va ? lui a demandé ma mère, tout doucement, comme si elle
               le pensait atteint de démence subite.
            

            Ouf, si elle n’était pas au courant, pas de bébé en vue ! Papa l’a ébouriffée du plat
               de la main, elle a levé les yeux au ciel.
            

            – Oh là là, si on ne peut même plus plaisanter, a-t-il lâché.

            – Si, à condition que ce soit drôle, a marmonné Billy.

            Mon père nous a servi une belle part d’omelette à chacun.

            – Bon, pas de petit frère ni de petite sœur, a-t-il poursuivi, mais nous allons quand
               même devoir faire de la place… Qui veut savoir pourquoi ?
            

            Hum, il était joueur, ce soir.

            Pas nous, vu notre silence méfiant. Ça n’a pas éteint sa bonne humeur, à croire que
               l’interrupteur était bloqué sur On !
            
[image: Vincent débarrasse la table et ébouriffe les cheveux de sa femme en passant. Elle lève les yeux au ciel.]– Les enfants, vous grandissez, vous avez moins besoin de moi et j’ai plus de temps
               libre, par conséquent… j’ai déposé un dossier pour que nous devenions famille d’accueil,
               et il a été accepté !
            

            Non… Cette fois, c’était la fin du monde, du mien en tout cas !

            Il semblait si fier et si heureux que je n’ai pas osé m’écrier : « Non, pitié, je
               ne veux pas partager mes affaires avec une orpheline ou un orphelin tellement triste
               que je n’oserai jamais rien lui refuser. » Ça aurait été la honte d’avouer un truc
               pareil.
            

            À choisir, je préférais l’option petit frère ou petite sœur. Là, au moins, je ne me
               serais pas gênée pour lui apprendre vite fait qui était la cheffe dans MA chambre.
            

            Les yeux pétillants de bonheur – de vraies bougies d’anniversaire –, papa a ajouté :
            

            – Famille d’accueil pour animaux, bien sûr !


      
   
      NOUVELLE FAMILLE 
         

         
            – On s’occupera de pauvres animaux abandonnés ou perdus, surtout des chiens, a expliqué
               papa. Le refuge des Pattounes joyeuses nous les enverra, et pendant que sa responsable
               leur cherchera une famille pour la vie, nous, on les bichonnera !
            

            – Tu, a lâché Billy.

            – Quoi, « tu » ?
– TU t’occuperas de pauvres animaux ! Pas question que je promène des sacs à puces,
               ou que je ramasse leurs crottes, je te préviens.
            

            – C’est pas des sacs à puces, c’est des boules de poils ! je me suis exclamée.

            Papa m’a souri sans rien dire, comme s’il attendait la suite.

            – Et moi, je suis prête à t’aider, j’ai ajouté, la main sur le cœur.

            Je venais d’abandonner un orphelin ou une orpheline sur le pas de la porte, je me
               rattraperais avec les boules de poils !
            

            Les animaux, j’adore, la preuve : je n’en mange plus. Je les aime tous, les chiens,
               les chats, les chevaux… même les mouches, à qui je ne ferais de mal pour rien au monde.
            

            Et j’avais déjà une proposition généreuse à formuler.
            

            – On pourrait même en garder un, ou deux, ou trois, qui vivraient pour toujours avec
               nous !
            

            – Ah non, impossible, je fais ça pour aider de pauvres bêtes malheureuses, pas pour
               accaparer l’une d’entre elles, a déclaré mon père. Donc il faudra les choyer, mais
               veiller à ne pas trop s’y attacher.
            

            Il avait la tête haute, le regard au loin, l’air inspiré par la noblesse de sa nouvelle
               mission. Ma mère lui a posé une main sur l’épaule.
            

            – Tu as déjà beaucoup de travail avec les enfants et la maison, tu es sûr de pouvoir
               gérer tout ça en plus ?
            

            Une façon maligne de lui dire qu’il ne faudrait pas trop compter sur elle pour dorloter
               les boules de poils.
            

            – Je m’y engage, a affirmé papa, aussi solennel que si on venait de lui confier la
               présidence de la République.
            

            – Pareil ! j’ai proclamé, prête à être sa Première ministre.

            Grand moment, interrompu par Billy : derrière l’imposante masse de cheveux roux qui
               lui recouvre la moitié du visage, il a pouffé de rire, avant de nous tendre son téléphone.
            

            – C’est des vidéos d’une famille d’accueil de ouafs. Il leur arrive que des trucs
               chelous, ça fait tellement pas envie !
            

            J’ai failli céder à la tentation et regarder, moi aussi, mais par solidarité envers
               mon père et notre beau projet, je me suis abstenue. J’ai un peu regretté, d’ailleurs,
               parce que ma mère et mon frère se sont aussitôt esclaffés devant l’écran.
            
[image: Image partagée. En haut, Vincent et Jo sont très solennels. En bas, Billy montre à sa mère une vidéo rigolote sur son smartphone.]Mon père a souri, indulgent. Comme moi, il avait compris que cette famille d’accueil
               ne comporterait que deux membres. D’ailleurs, il a ajouté à mon intention :
            

            – Ma petite Jo, à partir d’aujourd’hui, toi et moi, nous sommes la famille Bouledepoils !

            « Les Bouledepoils », j’adore.

            Et bien fait pour toi, Billy.
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